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Mots difficiles pour lesquels on ne comptera pas de 
faute : Noah Oulhamr  
 
Noah guettait, dans les ténèbres, les crocs qui 
coupent, les griffes qui déchirent, l’oeil en feu des 
mangeurs de chair. Beaucoup discernaient dans les 
hommes des bêtes puissantes et ne s’attardaient 
point. Il passa des hyènes avec des mâchoires plus 
terribles que celles des lions : mais elles n’aimaient 
point la bataille et recherchaient la chair morte. Il 
passa une troupe de loups, et ils s’attardèrent : ils 
connaissaient la puissance du nombre, ils se 
devinaient presque aussi forts que les Oulhamr. 
Toutefois, leur faim n’étant pas excessive, ils 
suivirent des traces d’antilopes. Il passa des chiens, 
comparables aux loups ; ils hurlèrent longtemps 
autour du tertre. Parmi les pierres étincelaient des 
reptiles secs ; les insectes répandaient dans l’étendue 
une palpitation inquiétante.  
 


